
sont transformés en tchěque comme Uolrich devient Oldřich, Liutold Litold, 
Liupolt Lipolt, Liutwin Litvín, Hagno Ahna, Heimram Jimram, de méme que 
d'un autre coté le nom du comte tchěque Václav devient en allemand Wenzel. 
D'autres noms encore des noms de saints particuliers datent de cette époque. 
L'etude de la transformation des phoněmes permet de situer la date de l'emprunt 
des noms tels que Jeřman de Heriman, Vilém de Wilhelm, Rýner de Reiner, 
Havel de Gallus, Ahna de Hagno, Jiří de Georg, Humpolt de Gumpolt, Hospřid 
de Gotfrid aux environs de 1170, 1250 et 1300. Ils témoignent de la presence de 
Chevaliers, ecclésiastiques et moines allemands bien avant le debut de la recoloni-
sation allemande. Une attention toute particuliěre est portée aux cas qui sont 
en contradiction avec les régles de la transformation des phoněmes comme Šimon 
Simon. L'apparition des noms dans les sources des 12/13ěmes siěcles en confirme 
leur age. La langue tchěque a la possibilité de s'approprier des noms étrangers en 
les raccourcissant ou en leur rajoutant des Suffixes; ce qui permet de situer l'age 
du nom entier. L'influence des mariages mixtes sur les noms est aussi étudiée. 
On ne fait que mentionner des faits connus tels que l'extension massive des noms 
allemands lors du développement du pays á la fin du Moyen-áge. L'appauvrisse-
ment des viex prénoms indigěnes d'un coté et d'un autre coté le respect croissant 
des saints měnent á l'extension de l'emploi des noms de saints jusque dans les 
basses classes sociales. L'epuisement de la liste des prénoms et la mode inter­
nationale contribuent a l'apparition du nom de famille. 

T A B O R E T L E S R E V O L U T I O N S E U R O P É E N N E S 

Ferdinand Seibt 

L'expose est une prise de position vis ä vis des essais d'explication du Taborisme 
publies jusqu'a présent dans le cadre de la revolution hussite, en parriculier en 
ce qui concerne les rapports entre Tabor et Prague et les criteres des mouvements 
révolutionnaires dans l'histoire européenne. Seibt montre, ä l'aide de ses études 
antérieures et d'une nouvelle étude de la pensée utopique á l'epoque de la Re­
formation en Europe centrale, que dans une premiére phase du développement 
révolutionnaire (1419—1421) se révéla a Tabor le méme programme révolution-
naire égalitaire que caractérise aussi d'autres revolutions européennes „gauchistes" 
(„linker Flügel"). II était exprimé dans les formes d'une utopie chiliaste et ne 
fut finalement révélé que par les études de Josef Macek. 

Seibt estime que 1'évolution de Tabor est empreinte d'un caractěre révolution­
naire. Certes les Praguois n'exigerent pas 1'égalité generale ďaprěs le programme 
de leurs chefs, comme le firent les habitants de Tabor entre 1419 et 1421, mais 
ils voulurent cependant renverser la société d'alors avec la prétention d'une 
direction a teinte bourgeoise. De la méme facon les Taborites se distancěrent 
manifestement aprěs 1421 de leurs revendications ďégalité. De méme les idées 
qu'ils se faisaient d'un ordre futur présumaient vraisemblablement une certaine 
relativitě dans l'ordre des classes. Seibt est en contradiction avec les idées de 
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Kaminsky qui voit dans une nouvelle conception du monde á base religieuse un 
critěre décisif pour un mouvement révolutionnaire. Si ce critěre pour un mouve-
ment révolutionnaire s'averait juste, on devrait alors considérer les ordres réfor-
mateurs monastiques comme des mouvements révolutionnaires. Seibt en vient ä 
la conclusion qu'une revolution ne se laisse pas définir seulement par l'histoire 
des courants d'idees mais au contraire seulement par le tableau approfondi de la 
société. 

L E S W E T T E N G E L D E N E U E N B E R G . 

L E S N É G O C I A N T S É M I N E N T S D E P R A G U E A V A N T 

LA B A T A I L L E D E L A M O N T A G N E B L A N C H E 

Richard Klier 

A la fin du 16ěme siěcle les Wettengel de Neuenberg étaient les bourgeois les 
plus riches de la čité de Prague. Ils étaient originaires du domaine de Neuberg 
pres d'Asch en Bohéme. D'apres le livre des douanes de Prague de Pannée 1597 
Christoph Betengel (Wettengel) acquitta les frais de douane les plus élevés (92 
Schock 14 Gr. de Bohéme). II possédait plusieurs maisons dans le quartier du 
Brückel et des champs á l'emplacement de l'actuel musée national. De plus il 
acheta en 1583 en Bohéme Orientale le domaine de Borohrádek 12 600 Schock 
de Gr. de Bohéme et en 1587 le domaine de Reichenau sur la Kněšna pour 33 750 
Schock de Gr. de Bohéme. Comme son fils unique Johannes était décédé en 1587 
lors d'un voyage ä cheval ä Lyon et sa fille unique Katharina en 1600, son frěre 
Eustachius était devenu son héritier principál en 1602. Ce dernier n'avait obtenu 
le titre de citoyen de la ville de Prague que le 10 mars 1592. Lorsque son frěre 
Christoph mourut en 1602, il entra comme ce dernier au conseil municipal de 
la capitale de Bohéme. Cet honneur fut pour lui une lourde charge car il n'avait 
que peu de connaissances de la langue tchěque. Il se fit libérer de cette charge 
par le souverain le 13 novembre 1603. 

Lors de la mort soudaine d'Eustachius en janvier 1620 on dressa un inventaire 
de succession qui montre clairement la Situation financiere du défunt. Les deux 
fils d'Eustachius héritěrent au total de 250 000 Schock de Gr. de Meissen. Le 
riche héritage ne fit pas le bonheur des deux jeunes Wettengel. La défaite des 
protestants dans la bataille de la Montagne Blanche eut une influence sur le sort 
des deux jeunes Wettengel: tous deux devinrent officiers au Service de l'Empereur. 
Christpoh Wettengel le cadet mourut au camp le 15 février 1623 ä Nizko 
(Neisse). Son frěre Hans dut lutter dur pour la reconnaissance de ses revendica-
tions. II mourut en 1630. 
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